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Test de résistance réussi
Par Rémy Hübschi

Lorsque le Conseil fédéral a ordonné le 
confinement en mars 2020, nous avons 
dû faire face à plusieurs questions, al-
lant de l o̓rganisation de la Journée des 
partenaires de la formation profession-
nelle, qui devait avoir lieu quelques 
jours plus tard, à lʼimpact de la pandé-
mie sur la formation professionnelle. 
Finalement, le coronavirus nous aura 
occupé-e-s toute lʼannée. Malgré les 
nombreuses difficultés que̓lle a engen-
drées, cette situation exceptionnelle a 
clairement prouvé que le partenariat 
de la formation professionnelle fonc-
tionne.

Le premier grand défi a porté sur 
lʼorganisation des procédures de qua-
lification 2020. La majorité des exa-
mens devaient justement avoir lieu 
dans les semaines à venir. Jʼai beau-
coup apprécié que nous puissions 
compter sur nos partenaires, les can-
tons et les organisations du monde du 
travail. Nous nous connaissions déjà 
et savions quels étaient les besoins de 
tout un chacun.

Lʼorgane de pilotage « Formation 
professionnelle 2030 » des partenaires 

et le groupe de travail « Procédures de 
qualification » nouvellement mis sur 
pied ont élaboré des mesures pour la 
mise en œuvre de procédures de qua-
lification adaptées. Le compromis 
trouvé a été approuvé début avril au 
niveau politique. Nous avons pu ainsi 
permettre aux jeunes en fin dʼappren-
tissage do̓btenir une certification pro-
fessionnelle pleinement reconnue sur 
le marché du travail.

Début mai 2020, le conseiller fédé-
ral Guy Parmelin a chargé le Secréta-
riat dʼÉtat à la formation, à la recherche 
et à lʼinnovation SEFRI de mettre sur 
pied la Task Force « Perspectives Ap-
prentissage ». Une fois de plus, le par-
tenariat a servi de base : la Task Force 
est composée de membres du comité 
de pilotage « Formation professionnelle 
2030 ». Nous avons de l e̓xpérience en 
Suisse en matière dʼinégalités sur le 

marché des places dʼapprentissage et 
disposons dʼinstruments qui ont fait 
leurs preuves. La formation profession-
nelle résiste aux crises.

La Task Force cherche lʼéquilibre 
entre des solutions nationales et des 
mesures qui permettent de tenir 
compte au mieux de spécificités 
propres aux cantons ou aux branches. 
Dans ce contexte, je constate un très 
grand engagement de tous nos parte-
naires. Dans l e̓nsemble, nous avons 
réussi à stabiliser la situation.

Les conséquences à long terme de 
la pandémie restent incertaines, p. ex. 
en ce qui concerne les compétences 
requises. La tendance est actuellement 
à une intensification de la numérisa-
tion, notamment dans les écoles pro-
fessionnelles. La Confédération sou-
tient les innovations par le biais de 
lʼencouragement de projets. Par ail-
leurs, le mandat de la Task Force a été 
prolongé jusque̓n automne 2021, le co-
ronavirus continuant à nous occuper 
cette année, notamment au niveau des 
procédures de qualification, de lo̓rien-
tation professionnelle ou de la transi-
tion II. Nous sommes sur la bonne 
voie, grâce au partenariat de la forma-
tion professionnelle.

■  Rémy Hübschi, vice-directeur du 
Secrétariat dʼÉtat à la formation, à la 
recherche et à lʼinnovation SEFRI et chef de 
la Task Force « Perspectives Apprentissage »

« �Nous avons de lʼexpérience en 
Suisse en matière dʼinégalités 
sur le marché des places  
dʼapprentissage et disposons 
dʼinstruments qui ont fait  
leurs preuves. »

↑	 Rémy Hübschi
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Nadia Lamamra, responsable du champ de recherche « Processus dʼintégration et dʼexclusion » à lʼIFFP 

Nous analysons les angles morts »
Interview : Lucia Probst et Janick Pelozzi

Elle sʼintéresse tout autant aux car-
rières des jeunes après une rupture 
de contrat dʼapprentissage quʼau rôle 
des formateurs et formatrices profes-
sionnelles en entreprise ou aux ques-
tions de genre : à lʼIFFP, la professeure 
Nadia Lamamra et son équipe mènent 
des recherches sur les processus dʼin-
tégration et dʼexclusion. Un de ses 
projets actuels est une exposition iti-
nérante qui nous plonge au cœur de 
la formation professionnelle.

1 Nadia Lamamra, pourquoi  
aimez-vous votre travail ?

Identifier des questions importantes 
pour le terrain, les traduire en enjeux 
sociaux et pouvoir y apporter des 
éclairages est non seulement passion-
nant, mais fait sens, car cela peut 
avoir un impact direct.

2 Comment contribuez-vous  
au développement de la  

formation professionnelle ?
Inscrites dans la tradition de la socio-
logie critique, nous considérons fon-
damental de déconstruire les évi-
dences, da̓nalyser les angles morts, de 
questionner ce qui ne l e̓st pas ou pas 
suffisamment, ce qui contribue à l a̓mé-
lioration du système.

3 Comment concevez-vous  
lʼinnovation dans la formation 

professionnelle ?
Loin du seul recours à des technolo-
gies au service dʼune croissance sans 
fin, lʼinnovation doit être pensée plus 
largement. Dans des pays avec des res-
sources moindres, lʼinnovation est faite 
de petites inventions quotidiennes, 
souvent simples. En formation profes-

sionnelle, lʼinnovation peut être moins 
spectaculaire : imaginer des modèles 
plus collaboratifs, des pédagogies plus 
inclusives ou remettre lʼhumain au 
centre (apprenti-e ou formateur/trice). 

4 Quel est, selon vous, lʼélément 
le plus intégrateur de notre 

formation professionnelle ?
Si on réfléchit en termes dʼintégration 
des publics, il y a beaucoup de choses 
à améliorer. Ce sont probablement les 
écoles plein temps qui jouent le mieux 
ce rôle pour les jeunes dʼorigine im-
migrée ou les filles.

5 L̓ exposition itinérante « Au cœur 
de lʼapprentissage » est née à 

partir dʼun de vos projets. Quʼest-ce 
qui vous a poussée, en votre  
qualité de chercheuse, à monter 
 une exposition ?

Lʼexposition, qui peut actuellement 
être visitée en ligne, permet le dia-
logue avec un large public, notamment 
adolescent. De plus, cʼest quelque 
chose de tangible, de matériel, même 
en visite 3D, qui permet dʼincarner des 
résultats, des réflexions, ce qui est très 
rare pour des chercheurs/euses et qui 
oblige à se réinventer.

6 Si on vous demandait de faire 
un vœu pour lʼavenir de la  

formation professionnelle en Suisse,  
quel serait-il ?
Que̓lle réussisse le défi de lʼintégration 
du plus grand nombre et que̓lle ne per-
pétue plus les inégalités à lʼinstar du 
système éducatif et du marché du tra-
vail.

7 Quand vous étiez enfant, quel 
métier rêviez-vous dʼexercer ?

J a̓i rêvé dê̓tre vétérinaire, puis briève-
ment styliste, avant de faire des études 
dʼhistoire. De ces envies hétéroclites, 
je garde un intérêt pour les parcours 
non linéaires et les bifurcations, le goût 
des études et une certaine créativité, 
qui s e̓xprime aujourdʼhui dans cette 
exposition.

■  Lucia Probst, responsable de la rédaction 
et de projet Communication, IFFP   
■  Janick Pelozzi, coordinatrice régionale 
Communication, IFFP

▶  www.expo-apprentissage.ch
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↑	 Nadia Lamamra
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https://expo-apprentissage.ch/

